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UN VASTE PROGRAMME DE TRAVAUX 
VA ÊTRE PROCHAINEMENT MIS EN ŒUVRE 

Les communes de GRAVELINES, 
URéVND FORT-PHILIPPE et PE1IT 
FORT-PHILIPPE torment un noyau «le 
rudes pêcheurs QUI ne boudent pas la 
l»!BOgne et ont l'amour de leur métier 
ne marins avec tous les risques et les 
difficultés qu'il comporte. On a pu mo
derniser l'armement ; le sort du pécheur 
reste difficile lorsqu'il a a assurer la 
MibsiMance a une nombreuse tamille 
ainsi qu'il est irrqutnt dans ces humbles 
maisonnettes qui font face a la mer. 

La dernière saison de pèche aux ha-
n ngs a ete un véritable désastre en rai-
.-«>n de la mévente et de l'eftondrement 

des prix. C'est la misère dans de nom
breux foyers et les mesures prises par 
les municipalités seraient restées lnsuf-
i isantes si l'on ne s'était préoccupé de 
fournir par des moyens plus larges du 
travail aux chômeurs. 

Une restauration urgente 
Le mouvement du port de GRAVE 

l MES a ete tacheusemént influence ces 
dernière* années par lea difficultés qu'a
vaient les transporta, ds tonnage même 
relativement peu important, a y accos
ter. La passe complètement ensablée né
cessitait des manœuvres difficiles et 
parfois dangereuses. Une lois c'était un 
bateau de bols a destination de GRA
VELINES qui dut faire ieml-tour sur 

le Conseil général du Nord décidait une 
aide financière sous forme d'une sub
vention annuelle de 35.000 francs. 

Les travaux projetés 
Le programme de réfection et d'ame-

lioration tel qu'il est actuellement arrête 
comporte : là mise en état des proton 
deurs 366.000 francs ; le coffrage de la 
jetée Est 90.000 ; la reconstruction et 
l'amélioration du quai Est du bassin 
Vaunan et du quai Sud du port 
d'echouage 2.500.000 ; la construction de 
100 mètres d'estacade à Grand Fort-Phi
lippe 1.000.000. 

Les communes de GRAVELINES et 
J H A N U »Ort'l -PHILIPPE auront à ver
set 1.600.000 francs en chiffres ronds. 
ta outre une contribution de 50 % des 
^rais annuels d'entretien des prol'oii-
acurs, lesquels sont évalues a 180.000 
• rancs est également exigée. Les char
ges annuelles sont, pour les travaux 
neufs, de ys.000 francs ; pour l'entretien, 
je 80.000 franco. 

Les deux communes qui se sont consti 
.uees en syndica' sont autorisées à re
courir a lemprunt dont l'annuité sera 
couverte par de nouvelles taxes. La taxe 
sur la jauge, sur " s navires de commer 
ce utilisant l'établissement maritime esi 
portée de 0,70 a 2 fr, 10 par tonneau 
li taxe sur les marchandises est portée 
a 1,24 par tonne ; une taxe sur le pois
son sale débarqué de 0,26 % sur la va
leur uu poisson produira environ '5.000 
trancs pour GRAVELINES et 50.000 
irancs pour GRAND FORT-PHILIPPE 
en y comprenant une taxe de 030 % 
sur la valeur du poisson frais autre que 
le merlan' et une autre de 0,15 centimes 
par caisse de merlan. 

Du travail pour les chômeurs 
D'autre part les délègues de la com

mune au comité du syndicat ainsi cons
titue, MM. Vandresse, maire de Grave-
luies . Maréchal, maire de Grand-Fort: 
Henri Bracq, Constant Brunet et Gusta
ve Merlin, conseiller gênerai, ont obte
nu l'étude du projet d'endiguement des 
terrains du bord de la mer. accepté par 
M. aVoquaire, ingénieur en chat des 
iravaux du Purt at dont l'exécution va 
donner du travail aux coftmeur». 

Au cours de sa dernière réunion, mar
di 5 janvier, là commission départemen
tale vient de* voter à-cet effet uri pre
mier crédit de 46.000 francs. 

Dans l'armement 
Le mouvement du port a été moins 

important en 1931 par rapport à l'année 

des Bandits cambrioleurs 
X>E ROUBAIX 

OVAERE et KISTIAENS se seraient fait conduire en taxis 
de Roubaix à Paris, en passant par Lens et Amiens 

On nouvel événement vient de se pro
duire au sujet de l'acte de banditisme 
de la rue de la Fosse-àiix-Chènes, à 
Roubaix. 

On sait qu'aussitôt après avoir accom
pli leur coup, les audacieux malfaiteurs 

Le i»i>ejr • Amlty • qui s'est mis A la cote, sur le hanc (1s saDIe a l'entre* du 
Port de Gravelines et qui s'est cassé en deu* : les deux croix Indiquent la cassure 
<le baut en bas et qui est Identique des deux cotes du navire. (Pti Lecerf). 

1930 qui était elle-même en diminution 
de 13 % sur celui de l'année précédente. 
La pèche côtiere qui tut autrefois si 
florissante vient de traverser une pério
de de graves difficultés frisant le désas
tre. En pleine saison de pèche au ha
reng les harenguiers rentraient chaque 
jour au port avec .tes captures variant 
entre 20 et 50 mesures de poissons qui 
étalent vendus à dés prix minimes, trois 
ou quatre fois moins cher que l'année 
précédente. C'était à certains Jours une 
véritable désolation. Des pécheurs ont 
peine une saison pour un bénéfice déri
soire : 600 francs pour 3 mois. Il faut 
admirer le courage de ces rudes gars et 
souhaiter que les Pouvoirs Publics aident 
dans la plus large mesure cette indus
trie de la pêche, leur seule ressource. 

Dans un mois les rudes islandais met
tront voile sur les bancs de pèche. Ils 
laisseront derrière eux des familles qui 
auront besoin d'aide et de réconfort. Ils 
ne demandent qu'un apaisement à une 
angoisse bien compréhensible. R. B. 

DUNKERQUE pour y effectuer son dé
chargement, une autre fois, plus récem
ment, en aoul dernier, celait le vapeur 
a Aniity » qui mal pose sur un banc de 
sable se coupait littéralement en deux. 
Ce n'est qu'il y a quelques Jours quon 
put eliectuer le renflouement d'une par
tie'de la coque. La commission du port 
réclamait des travaux qui d'année en 
année devenaient plus importants et 
dont l'urgence ne pouvait se discuter 
Les ingénieurs du service maritime 
avaient ciaoli un premier plan qui se 
chiffrait par une somme voisine de S 
millions. Une décision du ministre des 
Travaux Publics en date du 4 aoUt 1930 
fixait le programme des travaux a effec
tuer pour la remise en état du port ainsi 
que les contributions réclamées aux in te 
ressés. 

Les municipalités de GRAVELINES 
,-t GRAND FORT-PHILII PE en délibè 
rerent en mars dernier et tout derniè
rement les 21 et 22 décembre. Au cours 
de sa première session ordinaire de 1931 
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Un père et ses quatre fils 
Chevalier» de la Légion 

d'Honneur à Dunkerque 
On relevé dans 1» récente promotion 

de» nouveaux chevalier» de la Légion 
d'Honneur au titre de lieutenant de r« 
m m d'artillerie le nom de M. Ceorger 
Duval fond* de pouvoir» de la maiaor 
Jokaiaon » Dunkerque 

Le mïuaaau légionnaire est le trere au 
distingué directeur de la AJ..A- M Ben-
Duval. 

M Duvai pare et «es quatre tUa son 
maintenant, décoré* d* la Légion d'Hen
ri» ux. 

Osa* une tamille d» lééflonnatre* ma» 
T'en doit admirer. 

La mort mystérieuse 
d'un cultivateur 

de Waziers 
Vers 16 h. 30, jeudi, on a trouvé 

mort, tué d'un coup de feu, chez lui. 
17. route nationale, a Waziers, M. Fui 
bert Réhaaue, 65 ans, cultivateur. 

M. Béhague. qui possédait une Im
portante exploitation agricole était un 
grand chasseur. Et o'est dans son 
armurerie que le tragique événement 
s'est produit 

On ne sait s'il s'agit d'an accident 
ou d'un suicide, aussi la gendarmerie 
procede-t-elle * une enquête pour déter
miner I"axacte causa de 1* mort de 1 In
fortuné cuittvatanr. 

La Vva BI.ONOEL sieur du binfllt OVAERE 
urrétee cumme conipllco 

Daniel Klatiaens et Ovaere, avalent 
passé la frontière et s'étaient soigneuse
ment cachés en Belgique. 

Les forces de police belge avaient été 
avisées de leur présence sur leur terri
toire et toutes les précautions avaient 
été prises pour faire procéder à l'arres
tation de ces deux redoutables bandits 
Ceux-ci se sentant traqués de tous côtés, 
résolurent de donner le change aux po
liciers en leur faussant compagnie, si 
l'on peut dire, en faisant volte-face. 

Le retour en France 
des bandits traqués 

o n a pu reconstituer en partie leur 
emploi do temps 

Le cambriolage fut perpétré dans la 
soirée de mardi Une demi-heure, plus 
tara",' 'sans aovitf.' Us .étaient .en Belgi
que. Etablir ,1e, lieu où ils •séjournèrent 
durant la nuit, il ne faut pas y songer 
Peut-être même, passèrent-ils cette.nuit 
à la belle étoile, car durant toute la 
tournée du lendemain, le mercredi, ils 
se dissimulèrent dans une carrière i> pro
ximité du territoire français. • 

Leur plan était déjà tout tracé. Ils 
attendraient la tom iée du Jour et à la 
faveur de l'obscurité, ils regagneraient 
la France, dépistant tous ceux qui étalent 
lancés à leur poursuite. 

Dans la soirée donc. Ils quittèrent le 
refuge de la journée et à bicyclette, ou 
plus vraisemblablement à pied, ils pas
sèrent la frontière à travers champs, 
évitant tout contact avec les douaniers 
ce qui aurait pu leur être néfaste. 

En fraudeurs avertis, ce fut pour eux 
besogne facile, d'autant plus que le 
brouillard qui rétrnait les favorisait, tout 
comme la tempête dominait le bruit de 
leurs pas. 

Dès qu'Us furent en France. Ils s'ache
minèrent vers Roubaix, où ils arrivèrent 
peu avant 21 h. Ne pensèrent-ils point 
à prendre un train quelconque ? Ils 
auraient pu être rem argués et reconnus 
Ils hélèrent plutôt un taxi pour se faire 
conduire loin du théâtre de leurs ex
ploits. 

Deux voyageurs pour Amiens 
en panne à Lens 

Vers cette heure, précisément deux 
hommes d'allures assez étranges, s'adres
sèrent à un chauffeur c" taxi roubàl 
sien et lui demandèrent de les conduire 
à •.miens. Ce chauffeur ne fut pas au
trement surpris, n lui arrive, en effet, 
couramment dans la soirée, de conduire 
des gens qui n'ayant plus de train à leur 
disposition et voulant à tout prix arri

ver à telle ou teUe localité, ont recours 
à ses services. 

tl se mu uonc en route pour Amiens, 
mais en arrivant à Lena, vers 22 h. 30, 
son auto resta en panne et U ne put la 
remettre en route. 

Les voyageurs payèrent le prix conve
nu au chauffeur,- qui chercha avec eux 
un de ses confrères lensois afin qu'Us 
puissent continuer leur voyage. 

Ce que nous dit le chauffeur 
lensois qui conduisit les 

voyageurs suspects à Paris 
Nous avons pu rencontrer et inter

viewer à Lens, oii il habite, le chauffeur 
qui transporta de cette ville à Paris, 
deux voyageurs que l'on a toutes rai
sons de croire être les bandits Ovaere 
et Kistlaens. 

DEUX VOYAGEURS 
VENANT DE ROUBAIX. 

« Mercredi, vers 21 h. 15, nous raconta 
t-il. J'avais terminé ma Journée et Je 
faisais une partie de billard dans un café 
de la place de la Gare. J'avais laisse 
mon taxi u son lieu de stationnement, 
lorsque j'entendis résonner lu klaxon de 
ma voiture. 

» Ayant l'Intention de rentrer, je ne 
répondis pas de suite à cet appel. Com
me on Uisistait et après une dizaine 
de minutes, je sortis et Je fus Interpelle 
par un chauffeur de taxi, qui me déclara 
venir de Roubaix avec deux clients, à 
destination d'Amiens. 

» Il raconta que sa voiture était en 
panne boulevard Emile-Basly en face 
d'un garage et U me demanda de bien 
vouloir conduire ces deux personnes Jus
qu'à Amiens. 

...VOULAIENT ALLER A AMIENS 
s Comme je vous l'ai dit j'avais l'in

tention de rentrer chez moi et par con
séquent je répondis négativement. 

» Les deux voyageurs se montrèrent 
déconcertes et insistèrent pour effectuer 
le voyage, offrant de me régler d'avan
ce les 350 francs que je réclamais pour 
prix de la course. 

» N'aimant pas de voyager la nuit 
avec des personnes que je ne connais 
pas et à la suite des nombreuses agres
sions commises contre les chauffeurs, 
Je demandai à un de mes amis de m'ac-
compagner. Je lui remis mon revolver 
pour nous défendre en cas d'attaque. 

» Les deux voyageurs n'avalent pas 
mauvaise mlhé, rtm était *arîTe d'un 
chapeau et l'autre d'une casquette : Je 
ne pouvais supposer avoir a» faire à des 
malfaiteurs. ' ' 

» "En" cours de route Je n'entend!? rien 
d'anormal dans leur conversation.' 

...PUIS A PARIS 
« Arrivés a Amiens, les deux hommes 

me demandèrent si je ne pouvais pas 
les transporter jusqu'à Paris. Ne tenant 
nullement à accomplir ce voyage et afin 
de couper court à toute conversation, Je 
leur demandai le prL exagéré de 1.100 fr., 
ayant la conviction qu'Us n'auraient pas 
insisté davantage. 

» Je fus déçu, car l'un des individus 
me paya d'avance le coût du voyage. 
Il ne me restait donc qu'à me remettre 
au volant et à poursuivre notre ran
donnée. 

» Le parcours s'effectua très normale
ment et je pris congé de mes clients à 
l'entrée de Paris, vers 3 h. 30 du matin, 
jeudi. 

» Us m'avalent demandé de les con
duire à travers la ville, mais je refusai. 
Ils fêlèrent alors un taxi parisien et 
disparurent. 

» Je mis ma voiture au garage et avec 
mon ami. Je me rendis dans un établis
sement de la place Clichy pour nous res
taurer 

» Après avoir pris un peu de repos, Je 
repris le chemin du retour, mais par un 
autre itinéraire que pour l'aller. 

CE SONT LES BANDITS ! 
» En passant à Péronne. nous sommes 

entrés dans un café pour casser la 
croûte : lorsque Jetant un coup d'oeil 
sur un Journal du matin, mon ami re
connut dans les photos des bandits Illus
trant l'article relatant l'affaire de Rou
baix celles de nos deux voyageurs. 

DEUX GRAVES ATTENTATS 
UN CORÉEN A LANCÉ 

UNE BOMBE SUR LE 

CARROSSE DU MIKADO 

L'empereur du Japon n'a 
pas été atteint et son 
agresseur qui portait une 
seconde bombe a été arrêté 

On mande da ToKio à l'agence Reu 
ter: Au moment où l'empereur du Ja-
P' i revenait au palais, après avoir 
assisté à une revue militaire à l'occa
sion du nouvel an, un attentat a été 
perpétré contre lui sans qu'il soit 
atteint. 

UN COUP DE REVOLVER 
A BLESSÉ LE CONSUL 

D'ITALIE A PARIS 

L'Empereur HIRO-HITo 

Une dépêche ultérieure à I 
agenoe annonça que c'est * l'a do d'une 
bombe que l'attentat contre l'empereur 

été commis. L'engin, lancé par un 
Berêen nommé RiNotho âgé de tt ans, 

éolaté prêt du carrosse du mikado, 
qui n'a pas et* atteint. Un de» chevaux 
de l'attelage a été légèrement blesse. 

Coi: Individu a été appréhendé: aui-
altot et une autre bombe a été trouvée 
on sa possession. 

(Lire la suite on quatrième page) 

Le coupable, un étudiant 
italien, a été arrêté après 
avoir tiré sur le policier 
qui le poursuivait :: :: 

Vendredi matin, a 11 h. 10, M. Gen 
tile, consul d'Italie à Paris, a été bles
sé d'une balle de revolver à ta cuisse 
par un de ses compatriotes.- Le dru 
me s'est produit en face du consulat. 
3, avenue de Villars Le consul descen
dait do taxi at s'apprêtait a entrer 
dans les bureaux, lorsqu'un jeune 
homme se précipita dans sa direction 
et. sans dire un mat tira sur lui qua-
tre coups de revolver. 

L'agresseur est un étudiant nommé 
Michel Richichi. Il est né le 11 dé
cembre 1899, a Palerme (Italie), et 
habite 41, rue Saint Louis-en l'Ile. 

Une soûle balle a porté. M. Centile. 
atteint à la cuisse droite, a été relevé 
aussitôt par des employés du consu 
lat et transporté à son domicile, où 
un ohirurgien lui a donné las pre
miers soins. 

LA DANGEREUSE POURSUITE 
DU MEURTRIER 

Cependant, le meurtrier prenait la 
fuite. Un inspecteur de service devant 
les locaux du consulat. M. Ronde 
Pierre, des rpnseignpmpnts généraux 
se mil à sa poursuite Au moment où 
il allait être atteint, Rirhiohi fil dnmi-
tour et tira les deux dernières balles 
de son revolver dans la direct on de 
l'inspecteur, qui ne fut pas atteint. 

Avec le seeours d'un uarrt'-n d" la 
paix. M Cuvot, du 7' arrondissement, 
le oolloier nul anor4hender l'étudiant 
italien, qui fut aussitôt amené au com
missariat des Invalides, rue de Bour
gogne 

Là. Il s'est berné à d**'arer au oom-
m asnire nue S'il avait tiré sur le 
"«n«iii. c'est parce nue celui-ci l'en , 
oènhalt de donner des lec"« L'état d•• 
consul M. Centile. ne parait pas très 
grave. 

VENCEANCE PERSONNELLE 
D'après l'enquête, il s'agirait d'une 

vengeance personnelle, sans caractère 
politique. Le jeune étudiant en effet, 
n'a -pas caché qu'il en voulait a M 
Gentilp et non au fonctionnaire diplo-
mfltiqu<> Quelles sont les causes d? ce 
ressentltriMU? Plusieurs versions suc-
rw*slves ,>IM et* apportées aux inspec? 
tpu ; d'abord, puis au secrétaire du 
commissaire de police L'êlurtianl don 
Hait-de* leeomv 11 -avait même', dan» 
•in-»- inxifiiifhn. Iffrlionne.- l'écnlp Dantp 
Mighleri. des fonctions ,I*SPZ vnrtips 
de répétitpur ,ou jirofpsseur.suppléant 

LE PUBLIC A ÉTÉ ADMIS 

HIER A DÉFILER DEVANT 

LECORPSDEM.MAGINOT 
• o 

Les obsèques, dont le* détail» 
ont été /arrêtés, sont , fixées 

définitivement à demain 

La. dépouille de M. Maginot, qui a été 
veillée toute la nuit par des retigMudw 
de il ordre j e Saint-Joseph,' a ete embau-

i vendredi matin. Cette opération a . rviee idrc venareai matin. t;eti«; operauoi 
dure une beure. elle a ete pratiquée paf uurr une neure. eue a ete pratiquée 
lo professeur Cuneo et le docteur 
chet. assistes de deux aides. 

(Lire la tuile en quatrième page) 
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UNE GRAVE MENACE 
POUR LA PAIX DU MONDE 

Pr<":dcnt de la RépuMIuu* 
après 

Les Américains interviennent dans le conflit 
sino-japonais, pour la sauvegarde de leurs droits, 
et l'affaire prend ainsi une tournure internationale 

(Lire la suite en quatrième page) 
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M. ARISTIDE BRIAND 
est officieusement démissionnaire 

La crise ministérielle éclatera la semaine prochaine 
••••• (DE NOVHI RÉDACTION PARISIENNE! ••••• 

La oriaa ministérielle, que les événe
ments de ces tours cl laissa ent pré
voir, peut être considérée, aujourd'hui, 
comme virtuellement ouverte. 

' es événements, depuis le décès du 
Ministre de la Cuerre. se sont, an effet, 
précipités et hier soir, on apprenait 
que M. Aristide Briand était dém.ssion 
nalre. 

La décision de M. Briand 
Bien qu'aucune information n'en ait 

été donnée. 6n n'a fias été sans savoir 
jue pendant un entretien qu'il eut dans 
la matinée entre le ministre des Affai 
res étrangères et le Président du Con 
seil M. Aristide Briand avait déclarP 
au chef du gouveriiPment que son état 
de santé ne lui permettait pas d'assurpr 
plus longtemps la charge de diriger 
les affaires extérieures du pays, qu en 
conséquence il avait pris la décision 
de se retirer. 

M Pierre Laval avait essayé de faire 
revenir le ministre des Affaires étran
gères sur sa décision, mais ses efforts 
avaient été vains et il avait dû. ei. 
fin de compte, accepter la démission 
de son collsboratpur. Il fut toulff'>!s 
entendu pntre les dpu* hommes d'Etal 
•luu cette démission ne' serait rendue 
officielle nu'è la suite des obsèques du 
Ministre HP ta fiuerra. 

Ministre d'État ? 
Avant de se retirer. M. Pierre Lavai 

•«ant tait pan à M- Briand* de l'intefi 
tio J qu'il avait de donper prochaine

ment la démission collective du Cabi
net, lui demanda, dans l'hypothèse ou 
il serait appelé * former le nouveau 
ministère, de demeurer auprès de lui 

Aristide BRIAND 
en qualité de Ministre d'Etat. M. Aris
tide Briand demanda alors a réfléchir, 
l'assurant qu'il ferait connaître sous 
peu sa décision. 

(Lire la euite an deuxième page) 

i n (ait de la plus haute importance 
a été connu hier, à propos du conflit qui, 
depuis de longs jours, met aux prises la 
Chine et le Japon. Les Ktats-l'nis vien
nent d'intervenir en envoyant aux deux 
puissances en cause des notes sévères, 
dont on lira les textes plus loin. Cela, 
fait prendre une tournure Internationale 
au conflit et constitue une grave menace 
pour la paix du monde. 

De son côté le Japon considère que le 
conflit n'intéresse que lui et la Chine : 
espérons qu'il en est ainsi et qu'en ou
tre, une solution de ce conflit pourra 
être trouvée sous peu ; U est temps de 
dissiper l'Inquiétude qui règne partout. 

La note adressée par 
les États-Unis au Japon 
Les journaux américains publient en 

première page la note adressée par les 
Etats-Unis au Japon, dont voici le texte : 

< Les récentes opérations militaires 
opérées à Kin-Tcheou ont détruit .les 
derniers vestiges de l'autorité adminis
t r e de la République chinoise dans le 
sud de la Mandchourie. tels qu'ils exis
taient avant le 18 septembre. Le gouver
nement américain continue à avoir con
fiance que l'œuvre de la Commission 
neutre, récemment instituée par le Con
seil de la S D N.. facilitera la décou
verte d'une solution aux difficultés qui 
existent entre la Chine et le Japon. 

Mais, en raison de la présente situa
tion et de ses propres droits et obliga
tions dans cette xone, le gouvernement 
américain <"stime qui] est de son devoir 
de notifier à la fois à la Chine et au 
Japon qu'il ne peut admettre la légalité 
d'aucune situation n de facto n. n n'a 
pas l'intention de reconnaître ancun 
traite ou accord Intervenu entre ees gou
vernements ou leurs agents susceptibles 
de porter atteinte aux droits des Etats-
Unis ou de ses nationaux en Chine, y 
compris ceux ée la souveraineté, de lin-
dépendance on de llntégrtté territoriale 
on administrative de la Chine, connus 
sous le nom de politique de « la porte 
ouverte n. 

n n'a pas l'intention de reconnaître 
une situation, traité ou accord, qui pour
rait avoir été amené, par des movens 
contraires, au covenant ou aux obliga
tions découlant du pacte de Paris, du
quel la Chine et le Japon, ainsi que les 
Etats-Unis, sont parties 

La remise du document 
au gouvernement de Nankin 

Le consul général des Etata-Unia. If. 
William Speck, a remis officiellement, 
à une heure, vendredi après-midi la, 

note américaine invoquant le pacte des 
neuf puissances concernant la Mand
chourie. à M. Eugène Chen, ministre des 
affaires étrangères. 

Les précisions données 
par Washington 

Une dépêche de Washington déclare 
que cette démarche peut servir d'aver
tissement net à ces deux puissances ; 
que l'Amérique ne peut admettre la lé
galité de l'occupation de la Mandchou
rie, ni reconnaître un régime qui en 
serait la conséquence et qui serait con
traire à la politique de la porte ouverte 
et au pacte des neuf puissances. 

Les milieux officiels se refusent à pré
dire quelles mesures précises pourraient 
être prises pour assurer la protection | 
des Intérêts américains, car tous les ac-1 
cords internationaux sont vagues en ce 
qui concerne les sanctions. 

Le but apparent est d'amener l'opi
nion mondiaie à se prononcer contre 
toute atteinte ayant pour objet d'atten
ter à la liberté de la Chine, des déci
sions ultérieures devant être prises spi-
vant les circonstances. 

Les rumeurs suivant lesquelles des 
mesures énergiques pourraient amener 
la rupture des relations diplomatiques 
n'ont pas trouvé d'écho dans les milieux 
officiels. 

La note est adressée au Japon et à la 
Chine sans commentaire. Le départe-
ment d'Etat a voulu, en cela, montrer 
que les Etats-Unis qe contestent nulle
ment la question des droits légaux du 
Japon en Mandchourie et qu'ils ne drsi 
rent nullement s'immiscer dans cette 
question, sauf en ce qui touche les droits 
des Américains. 

L'attitude du Japon 
On mande de Tokio à P « Associated 

Press » que la note américaine n'avait 
pas encore été publiée à Tokio, vendredi 
matin 8 janvier, à 19 heures, mais on 
croit savoir que l'attitude japonaise est 
que la Mandchourie ne regarde que le 
Japon et la Chine et qui! n'y a par con
séquent aucune raison pour qu'une troi
sième partie intervienne. 

Que feront les autres 
puissances ? 

La note américaine a été adressée aux 
autres signataires originaux du pacte 
des neuf puissances, mais ne suggère 
nullement qu'ils devront adopter une 
attitude similaire. 

DOL'kfBft, 
sortant <in Minlsipn 
avmr ci.» saluer M. MACINOT sur son'lit 
da mort (W. W.Pn et H Manuel) 

La veillée a été reprise ensuite par 
l'adjudant Lavoile. porte-fanion du mi-, 
nistre et les religieuses. 

Dans la chapelle ardente 
Au ministère de la gue/M, tt'aM le ••/-

ion gris du rea-de-cnaittséa de l'hétal du 
ministre, celui qui a déjà servi i 
pobitroh des corps du général 
de .Kl Maurice Berteaux. ministres de-la 
guerre, décédés en exercice, qui' a et* 
transforme en chapelle ardente. 

A 11 h. là, le corps a ete descendu sur 
une civière portée par quatre soldats de 
U 22e section d infirmiers et accompa
gnée de tous les officiers de son etat-
major II repose mamtenant sur le cata
falque allonge sous un drapeau tricolore 
sur lequel se détache un crucifix d'ar
gent. Au pied du catalalque, sur un 
coussin, sont placées les décorations du ' 
ministre : la croix dp la Légion d'hon
neur, la -médaille militaire et la croix de 
guerre qui! gagna vaillamment. '• 

Lu première garde est assurée par les 
officiers de son cabinet, le général Re- • 
quin. le gênerai Bouy le colonel Lebleu. 
le.s lieutenants-colonels Delalande, Trol
ley, de Prévaux. Dody, Bertin. Boussus. 
le capitaine Collignon. 

Le défilé des visiteurs 
Toute la matinée, de nombreuses-per- -

sonnalites sont • encore venues apposer : 
leur signature sur les registres dépoassi 
dans l'antichambre de l'hôtel trriniSié-
riel. notamment le général Hutin, :vice- » 
président'de l'Association Meusienne ; 
MM Bleriol. Klobukowski. ministre • plé-; 
nipotenuaire . Mme Virginie Hériot ; la 
Président de la Ligue des Patriotes-;-le 
général Niessel ; l'amiral Vlndry ; ; l e 
général Debeney, etc.. 

Dans l'après-midi, de nouvelles signa
tures . viendront epeore s'ajouter sur les * 
registres déposes dans l'antichambre, ' 
parmi lesquelles nous relevons'celles de 
S M. Bao Oai, empereur d'Annam ; du 
général Ba'.fourler : du général Mes-
slmy ' ; • de M. le sénateur Miller,- prési
dent des anciens officiers- russes ; de l 
Mmes la maréchale Joffre : la générale 
Nivelle : de M. Picot. 

(Lire la suite en quatrième 

UN HÉRITAGE 
D'UN MILLIARD 

Gne Américaine 
mourait il 
avait destine ton 
allant ainsi S l'en. 
donné A ton» «es héritiers futur? par 
dateur de la fortune Mr. John Maihlas <imu 
Mpti WENOEI. qui avait déclaré dans on 
acte notarié, que l'argent de» WENURI 

(Lire ta suite en quatrième peuxa) 

VVENPEL . qui .rit dan* 
SruiaMM, à uMM a coi 
un homme d» loi qui réclama 
coquet ta tomme A» m mlllt 
beift*. Notre photo mordre 
BOBEUNCKX née WSMDfX, 


